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E
ntre les grognards de Napo-
léon et les courtisanes de
Louis XVI, se dressent les You-
tubeurs, au salon Les Fous

d’histoire qui se tient ce week-
end, sur le site du Tigre, à Margny-
lès-Compiègne. 
C’est la première année que l’As-
sociation pour l’histoire vivante,
qui organise, les invite à sa mani-
festation. « Nous les avons rencon-
trés sur le salon Historia à Stras-
bourg en février dernier, indique
Christophe Dargère, président de
l’association. Ils ont réalisé notre
teaser ! »
Hier après-midi, ils étaient quatre
et leurs abonnés ont pu les ren-
contrer. L’histoire a débarqué sur
YouTube en 2014. Baptist Corna-
bas a fait partie de cette première
vague. Ce qui l’a incité à se lancer ?
« C’est Bruce Benamran, vulgarisa-
teur scientifique sur sa chaîne E-
penser, qui regrettait à l’époque
l’absence de vulgarisation histo-
rique en français sur YouTube. » 
Ce professeur d’histoire-géogra-
phie compte aujourd’hui près de
56 000 abonnés sur sa chaîne Par-
lons Y-stoire. « Mes vidéos m’ont
permis d’intéresser beaucoup
d’élèves » apprécie-t-il dans un
sourire. 
Brandon Waret a commencé plus
tard, en 2016. Le jeune homme de
24 ans a une passion pour le patri-
moine. « J’ai visité entre 300 et
400 châteaux quand j’étais ado. » Si
sa chaîne traverse toutes les
époques historiques, il choisit sou-
vent de tourner dans des châteaux

« car ils rassemblent l’histoire de
France et du monde ». 
Celui qui se considère « comme un
vidéaste plus qu’un youtubeur »,
s’attache à « mettre en avant les
anecdotes et les détails ». Sa chaîne
Brandon’s Stories compte près de
9 000 abonnés.

Pourquoi faire de l’histoire sur
YouTube ? Pour Baptist Cornabas,
la plateforme de vidéos en ligne
« comble ce qui manquait entre les
ouvrages de vulgarisation qui né-
cessitent un gros bagage intellec-
tuel, et les émissions télé de vulgari-
sation. »
Un abonné, Jean Dhoury, apprécie
lui « le côté distrayant ». Brandon
Waret réalise ainsi ses vidéos en
costume d’époque. « La première
fois, ça a été au château de Pierre-
fonds, en février 2017. Cela m’a per-
mis de toucher un public plus large :
avec les costumes, la moyenne d’âge
est passée de 41 à 24 ans. Je
construis une histoire fictive qui tire
l’histoire vraie. Les jeunes ac-
crochent car ils veulent suivre l’évo-
lution du personnage. »
Ses contenus d’une vingtaine de
minutes sont pensés comme de
véritables émissions TV. Ce qui de-
mande une préparation considé-
rable : « À raison d’une semaine de
tournage, je ne sors plus qu’une vi-
déo tous les mois et demi. » 
S’il apprécie « la liberté dans le
choix du sujet » permise par You-
Tube, le jeune homme explique
vouloir « être crédible, sur un média
où tout ne l’est pas forcément ». Une
exigence à la mesure de son ambi-
tion : rejoindre la télé et son mo-
dèle Stéphane Bern, avec qui Bran-
don Waret co-présentera une
émission en juillet 2019.
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LES FOUS D’HISTOIRE
S’OUVRENT AU XXIe SIÈCLE
Depuis 2014, YouTube voit fleurir les chaînes de vulgarisation historique. Les abonnés 
ont pu rencontrer leurs auteurs hier au salon Les Fous d’histoire, à Margny-lès-Compiègne.

LOISIRS

Passionné par le patrimoine, le youtubeur Brandon Waret réalise ses vidéos en costume d’époque.

À SAVOIR
● La manifestation se poursuit
aujourd’hui de 10 à 18 heures,
au Tigre.
● Près de 350 exposants,
venus de différents pays, participent
à l’événement.
● Des animations permanentes
sont programmées : fabrication de
flèches, ateliers du Moyen Âge, jeux
anciens, spectacles...
● Rencontres avec les Youtubeurs
encore ce dimanche : Brandon Stories
et Parlons Y-Stoire de 11 à 12 heures ;
Confessions d’histoire de 14 à
15 heures ; Herodot’com et Scherzan-
do de 16 à 17 heures.
● Tarifs : 9 euros ; réduit, 4,50 euros ;
gratuit pour les moins de quatre ans.
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« Mes vidéos m’ont 
permis d’intéresser 
beaucoup d’élèves »

Baptist Cornabas, professeur
d’histoire-géographie et youtubeur


